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Le Petit Chaperon Rouge, 

conte réécrit par les 6e4 d’après Charles Perrault 

 

 

 

Emma Chanson, mère au foyer, 42 ans 

 

Ce matin-là j'étais à la cuisine et je préparais une galette 

pour ma mère qui était malade. Dedans, j'avais mis des 

fraises, je sais qu'elle les adore. J'avais beaucoup de travail 

et ma fille Anna était  à l'école. Quelqu'un devait porter à 

ma mère la galette et la bouteille de vin que j'étais allée 

acheter. Quand Anna revint de l’école et qu’elle sentit 

l'odeur de la galette, je lui expliquai que ce n'était pas pour 

elle mais pour sa grand-mère et qu'il faudrait la lui porter.  

Au début, elle ne voulait pas car elle avait peur de la forêt, 

mais je la convainquis. Je lui donnai la cape rouge que sa 

grand-mère lui avait tricotée et je lui dis : 

« – Suis le chemin et ne t’éloigne pas dans la forêt, Anna. » 

Elle partit donc. 

 

 

Véronique, fille du maire, 3 ans 

 

Mais pourquoi Anna porte-t-elle toujours ce chaperon 

rouge ridicule ? Elle ressemble à une fraise, à une pomme 

trop mûre ou bien à une tomate ! En fait, elle est si jalouse 

de moi qu'elle a acheté le même chaperon que moi mais en 
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rouge. Cette sale gosse porte toujours ce chaperon et les 

mêmes habits tous les jours et c'est pour ça que tout le 

monde l'appelle « le petit chaperon rouge ». Moi, j'ai 

beaucoup plus de robes qu'elle, car mon père est le maire 

du village. Par contre, elle a beaucoup plus d'amis que moi. 

Ce jour-là, je vis « sa majesté » marcher en direction des 

bois avec un panier en osier et je lui demandai : 

 « – Où vas-tu ? Pourquoi portes-tu ce panier ? Pour qui 

est-ce ? 

 – C'est pour ma grand-mère. Elle est malade et le vin 

rouge que je lui apporte lui fera du bien ! 

 – Bah, elle est vieille… Je pense qu'elle mourra bientôt ! Euh, 

je voulais dire... bon rétablissement ! » 

 Elle continua son chemin. 

 

 

Robert l’écureuil, 2 ans 

 

J’étais à l’orée de la forêt et je mangeais tranquillement une 

noisette, quand, soudain, j'entendis la mère de la petite fille 

en rouge lui dire d'aller faire quelque chose. Je ne compris 

pas de quoi il s’agissait. Quand la petite fille en rouge passa 

devant moi, je sentis une odeur agréable. Alors quand je vis 

le panier pas trop loin de ma branche, je sautai et je 

grimpai dedans. Je commençai à grignoter une sorte de 

tarte aux fraises. Tout à coup, le panier bougea et toute la 

tarte aux fraises tomba sur moi. Mon pelage était couvert 

de sucre ! J'entendis des voix, mais je n’y fis pas attention, 

parce que j’essayai en vain de me laver avec le contenu 

d’une bouteille trouvée dans le panier. Finalement, je 

continuai à manger les fraises jusqu'à ce que je n'aie plus 

faim. Alors je sautai du panier pour aller digérer calmement 

dans mon trou. 
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 M. Latour, promeneur, 45 ans 

 

Ce jour-là, je me promenais dans la forêt. Là-bas, très loin 

de la ville, il y a une petite mais très belle maison où habite 

une grand-mère qui s'appelle Mme Dupond. A un moment, 

je vis passer une petite fille habillée en rouge. Je crois que 

c’était la petite-fille de Mme Dupond. Mais bon, moi, je me 

promenais ! Je voulais être tranquille ! Je n’allais pas courir 

après cette petite fille ! Si on doit s’occuper de tout, on ne 

s’en sort pas. 

 

 

Armelle, abeille butineuse, 6 mois 

 

J'étais en tournée dans la forêt. Mon métier me plait 

énormément parce que je vois du pays quand je fais des 

tournées de butinage. J'aime aller vers le grand châtaigner 

parce que c'est l'endroit de la forêt le plus riche en fleurs. 

Ce jour-là, je vis une belle marguerite dansant dans le vent 

et son parfum m'attira. Je posai délicatement mes pattes et 

je commençai à butiner. Et, malheur de malheur ! Une 

affreuse gamine, qui croit que parce qu’elle s’habille en 

rouge, tout le monde pense qu’elle est une coccinelle, arriva 

en sautillant joyeusement. Ce monstre sanguinaire avait la 

sale habitude d’arracher les fleurs et nous avec ! 

Heureusement, ce jour-là, elle passa tranquillement sans se 

soucier des fleurs. Alors que je soupirais de soulagement, 

j'entendis un craquement derrière moi. Je suis curieuse de 

nature et cette curiosité me poussa à aller voir qui 

provoquait ce bruit. Quelle ne fut pas ma surprise quand je 

découvris que la source de ce son était... le LOUP ! Que 
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voulait-il ? Je le suivis. Ah ! ma curiosité... Le loup 

s'approcha du petit chaperon rouge. Youpi ! J'espérais que 

le loup la mangerait mais il n'eut l'idée que de parler, 

l'imbécile : 

« – Où vas-tu ? demanda-t-il 

– Je me rends chez ma grand-mère, lui porter cette 

bouteille de vin et cette galette aux fraises. » 

C'est alors qu'une idée germa dans mon esprit : j'allai inciter 

le loup à manger la gamine pour être enfin débarrassée de 

cette enfant répugnante et assassine. Le loup allait ouvrir la 

gueule pour parler mais peut-être dirait-il quelque chose 

qui n'irait pas pour moi. Pour parvenir à mes fins, je me mis 

à chuchoter à l'oreille du loup : 

« – Miam, miam, regarde la bonne chair fraîche. Et puis, tu 

as un creux, là !... »  

C’est ainsi que le loup établit son plan : il allait passer par 

un raccourci pour arriver chez la grand-mère avant la 

pseudo-coccinelle. J’en suis ravi ! 

 

 

Houo Shan,  

espion chinois en mission dans la forêt, 30 ans 

 

J'étais en train de regarder avec mes jumelles la forêt du 

haut d'un arbre. J'avais été envoyé comme agent secret 

dans le but de trouver et arrêter les trafiquants de peau de 

loup qui opéraient dans la forêt.  

Tout à coup, je vis une ombre courir dans les buissons et je 

crus d’abord reconnaître le chien du chasseur mais c'était 

en fait un loup qui s'approchait d'une fillette vêtue d'un 

vêtement rouge et qui salua l’animal. Je me dis alors que 

cette gamine était peut-être un des membres du gang des 

trafiquants de peau de loup. Je m'approchai donc d’eux et 
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entendit le loup parler à la fillette : il lui conseillait de 

cueillir des fleurs.  

En même temps, je pensai que les trafiquants de peau de 

loup étaient peut-être tout près alors je regardai avec 

attention autour de moi. Je ne vis rien de suspect, mais la 

conversation du loup et de la petite fille ne m’intéressait 

pas, et je partis de là. 

 

 

Loup, 11 ans, chasseur de brebis professionnel 

 

Je me promenais tranquillement dans la forêt en songeant 

au mouton confit qui m'attendait dans ma tanière 

douillette. Et là, pouf, la petite côtelette rouge, non, le petit 

chaperon rouge apparut devant moi. Etonné, je m'approchai 

en songeant qu'elle ferait un bon repas. Bien meilleur que 

mon mouton confit. Je m'approchai de la malheureuse cible 

et lui dis : 

« – Tiens donc petite, où vas-tu ? » 

Elle me répondit qu'elle allait chez sa grand-mère et qu'elle 

devait se dépêcher. 

« – Mais tu as tout ton temps, lui dis-je, pourquoi ne 

cueilles-tu pas des fleurs ? Regarde, celles-ci sont 

magnifiques ! Elle sera tellement heureuse... » 

Et elle m'écouta, la naïve ! Oh, oh ! Que j'étais malin ! Je la 

regardais tout en me moquant de sa bêtise. Je me tordais 

de rire intérieurement. Et vite, je m'enfuis vers la maison de 

sa grand-mère. En chemin, je me demandais comment je 

mangerais la grand-mère et la fillette : 

« – Frites ? Non, je ne sentirais pas le goût de la chair 

fraiche. En sauce ? A la crème ? Non, je trouverais cela trop 

fade. Sans façon, je les mangerai crues, on sent mieux le 

goût. » 
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Et tout content, j'accélérai le pas.  

 

 

Super-lapin, super héros, 4 ans 

 

Un jour, comme je sautillais dans la forêt (je le fais souvent, 

puisque je suis un super-lapin), j’entendis le loup dire à 

Anna d'aller cueillir des fleurs pour sa grand-mère. Je 

compris aussitôt qu'Anna courait un grave danger. Je courus 

la prévenir : c’est mon rôle puisque je suis un super-lapin et 

que je sauve les animaux de la forêt. Mais hélas ! j’avais 

oublié de mettre mon costume de super-lapin. Elle ne me 

reconnut pas, ne m’écouta pas et continua de cueillir ses 

fleurs !  

 

 

Jean-Luc, papillon, 41 jours,  

spécialiste immobilier en fourmilière, termitière et ruche 

 

J'étais à la recherche d'une belle ruche pour Mme l'Abeille 

(apparemment il avait des problèmes de surpeuplement 

dans sa ruche), quand j'entendis de drôles de bruits… le 

bruit d'une petite humaine ! Elle devait se balader car elle 

marchait sur le sentier de la forêt. Puis j'entendis un bruit 

familier : c'était le loup. La pauvre fillette ! J'étais inquiet 

pour elle… Elle allait se faire dévorer par ce satané loup… et 

puis non… Il restait devant elle à lui parler. Je ne sais pas ce 

qu’il manigançait, mais ça n’allait pas être de toute joie 

pour la fillette… C’est alors qu’elle alla plus loin dans la forêt 

et que je ne la vis plus. Je me remis au travail, en pensant 

sans cesse à l’horrible sort que lui réservait le loup… ou 

peut-être bien qu’il avait bon cœur pour une fois et qu’il 

avait décidé de ne pas la manger ? En tout cas, je ne vis 
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plus la fillette. 

     

 

Bambi, faon, 2 ans 

 

Un beau jour ensoleillé, alors que je broutais tranquillement 

de l'herbe, j'entendis une voix d'enfant, qui chantait des 

chansons enfantines. Je me rapprochai et je vis le petit 

chaperon rouge qui se baissait de temps à autre. Elle 

chantait, elle tournait, elle riait. Mais que pouvait-elle faire 

en se baissant ? Je m'approchai et je vis qu'elle ramassait 

des petites fleurs. Il y avait des roses, des pâquerettes, des 

jonquilles... Son bouquet était magnifique et très 

appétissant ! Je m'avançai pour lui demander pourquoi elle 

ramassait ces petites fleurs. Elle me répondit : 

« – C'est monsieur le loup qui m'a dit de ramasser des 

fleurs, elle sont pour ma grand-mère. 

– Ton bouquet est très joli et plein de couleurs ! Pourquoi 

le loup t'a-t-il dit de ramasser des fleurs ? 

– Je viens de te le dire : il m'a dit de ramasser des fleurs 

pour ma grand-mère, cela pourrait lui faire plaisir, car elle 

est très malade et faible. 

– Méfie-toi, Anna ! Le loup est féroce ! » 

Mais le petit Chaperon Rouge s'empressa de repartir cueillir 

des fleurs pour sa grand-mère. Je me dis qu'elle avait 

compris ce que je lui avais dit et je m’en allai. 

 

 

 Mme Dupont, retraitée, 77 ans 

  

 Avant que le loup ne vienne chez moi, je regardais la 

télévision. Il y avait mon émission préférée : « Titi et Gros-
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Minet ». Quand le loup entra dans ma maison, je crus que 

c’était le petit chaperon rouge. Ma fille m’avait prévenue 

par téléphone de son arrivée.  

 Hélas, j’avais perdu mes lunettes et je ne vis pas que ce 

n’était pas elle ! Quand le loup m’avala, je compris que ce 

n’était pas le petit chaperon rouge. Comment étais-je entrée 

dans son ventre ? Je ne sais pas ! Cela était allé trop vite ! 

Dans son estomac, j’étais coincée. Tout était très dégoutant 

et sentait très mauvais. Heureusement, le loup m’avait 

avalée sans me mâcher, du coup, j’étais restée en vie.  

 J’étais assez soulagée de ne pas être morte, mais alors je 

me dis : 

 « Mais où est le petit chaperon rouge ? » 

 

 

Woody, chat, 6 ans 

 

Grand-mère est très gentille, même si elle regarde tout le 

temps à la télé « Titi et Gros-Minet », des histoires atroces 

d'un chat torturé par un affreux canari. A part ça,  elle me 

donne toujours de la pâtée pour chat, et nous nous 

entendons bien. Ce jour-là, dans mon panier, j'avais encore 

la chair de poule en pensant au dernier épisode des 

aventures du monstrueux Titi quand un spécimen canin aux 

crocs acérés entra dans la petite maison de grand-mère. Je 

me demandai : 

« – Va-t-il me voir dans mon petit panier et va-t-il voler 

mes réserves de pâtée pour chat ? » 

Soudain, j'entendis du bruit. Je me demandai ce qui se 

passait. Puis, je vis devant mes yeux, une chose effrayante : 

le grand loup dévora la grand-mère toute vivante. 

Comment allais-je survivre ? Je ne savais pas ouvrir tout 

seul les boites de pâtée ! A cause du choc, je m’évanouis. 
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Quelques minutes passèrent puis j’entendis quelqu’un 

frapper à la porte. C’était Anna Chanson. Quelle surprise ! 

J’étais soulagé. Elle allait surement régler le problème. 

 

 

Coco, perroquet de la grand-mère, 3 ans 

 

J'étais assis sur mon perchoir lorsque quelqu'un frappa à la 

porte. J'entendis la grand-mère crier : « entrez ». La porte 

s’ouvrit. Je vis un loup énorme et je courus vers la grand-

mère. Elle n’eut pas le temps de crier. Le loup la mangea 

aussitôt. Je partis appeler de l'aide. C’est alors que je vis le 

petit chaperon rouge marcher vers la maison de la grand-

mère. Elle allait surement sauver la grand-mère ! Je rentrai à 

la maison pour attendre la suite. 

 

 

 

Rock, coq, 3 ans 

 

Il faisait  un temps merveilleux. Le soleil brillait, même si on 

ne le voyait pas très bien parce que les arbres le cachaient. 

Tout à coup, je vis de loin un truc noir rebondir tout 

doucement. Je le voyais de plus en plus nettement... à la fin, 

je compris que c'était le loup. Il entra dans la maison. J'allais 

me cacher derrière le poulailler.  

Quand je jetai un œil, quelques minutes plus tard, je vis 

Anna qui arrivait avec un bouquet. Je me mis devant elle 

pour essayer de l'arrêter mais elle m'ignora. Elle entra. 

J’escaladai le poulailler, je regardai par la fenêtre. Je vis 

Woody dans un coin.  

Tout à coup, le loup était déguisé en grand-mère. J’eus la 



 10 

chair de poule (même si je suis un coq) et je m’évanouis. Je 

ne sais pas ce qui se passa ensuite. 

 

 

Anna Chanson, 6 ans,  

surnommée « petit chaperon rouge » 

 

Quand j'arrivai chez grand-mère, tout était étrange : 

d’abord, la porte était ouverte, ce que grand-mère ne fait 

jamais ! Je dis bonjour à grand-mère... Elle ne répondit pas. 

J'entrai dans sa maison avec un sentiment de surprise.  

Après, je remarquai que le chat était dans un coin et qu'il 

avait peur. J'essayai de le calmer pendant un moment, mais 

il tremblait. Je savais qu'il aimait manger des souris, mais je 

n’avais pas le temps d’aller dehors lui trouver une souris 

morte. Finalement, il se calma. 

Ensuite, je remarquai que grand-mère suivait une émission 

de télé sur la sauvegarde des loups. Très bizarre ! En effet, 

depuis le jour où elle avait découvert que le loup mangeait 

ses poulets, elle détestait les loups. C'était d’ailleurs à cause 

du loup que grand-mère n'avait pas de poules mais 

seulement un coq. Je dis :  

« – Grand-mère, pourquoi est-ce que tu ne me réponds 

pas ? » 

Je traversai la cuisine. Je vis des fourchettes et des couteaux 

sur la table. Bizarre ! Grand-mère ne mangeait presque pas 

de viande mais que des soupes ! Mais qu'est-ce qui se 

passait ce jour-là ? Tout était bizarre ! 

 

 

 

Mouche, cinq heures 
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Le loup était là, couché sur le lit, déguisé en grand-mère. 

Moi, j'étais juste venue pour trouver de quoi manger, mais 

hélas ce que j'avais senti n'était qu'un rot du loup qu'il avait 

fait après avoir englouti la pauvre grand-mère. Dommage 

parce que ça sentait vraiment très bon ! Je ne trouvai rien à 

grignoter dans cette maison ! Tout était malheureusement 

très propre. Enfin… donc, je reprends : Quand le petit 

chaperon rouge arriva, le loup était à la place de la grand-

mère. Il avait l'air ridicule. Le petit chaperon rouge comprit 

que quelque chose clochait, et quand elle arriva devant le 

lit, elle commença à lui parler :  

« – Que tes dents sont grandes, grand-mère ! » 

C'est vrai qu'il avait de très grandes dents ! Le loup en eut 

rapidement assez et l'engloutit aussi. Au même moment 

une folle entra par la fenêtre et commença à imiter une 

sorcière en disant des phrases qui n'avaient pas vraiment de 

sens. Je pense qu'elle essayait de faire de la magie. Le loup 

bougea un peu et se leva, alors la sorcière prit la galette qui 

était sur la table de chevet et partit en courant pour éviter 

de se faire dévorer. Quelle folie ! Je suivis la folle un 

moment dans la forêt pour voir ce qu’elle allait faire de 

bizarre. Elle tomba plusieurs fois de suite et à chaque fois, 

elle mangeait une des galettes qu’elle avait volées. Je ne la 

suivis pas loin parce que je sentis soudain une odeur 

délicieuse de nourriture, et j’allai voir. 

 

 

Drakoulita, la puce du loup 

 

Miam ! Que c'est bon le sang du loup ! Je prenais 

calmement mon gouter quand quelqu'un entra dans la 

maison. Moi, je continuai de boire le sang. C'était une fille 

en rouge qui posait plein de questions stupides. Quand 
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cette fille eut fini ses questions, le loup ouvrit sa grande 

bouche et l'avala d'un coup. A partir de ce moment, il y 

avait trop de monde qui bougeait dans le ventre du loup et 

je ne pouvais même pas le mordre. C'était très embêtant !  

Je changeai d’endroit et j’allai sur son dos. Là, je pouvais 

mordre. D’un coup, le loup se leva. Il avait mal au ventre. Il 

ne pouvait pas digérer. Il ouvrit le placard et chercha 

quelque chose… je ne sais pas quoi… mais bref ! Le 

déjeuner du loup, je veux dire : la grand-mère et la petite 

fille recommencèrent à bouger. J’allai tomber par terre, mais 

je me retins à un poil et je restai là, cramponné, en 

attendant la suite. 

 

 

Anastasia, la folle, 19 ans 

 

J'étais dans la forêt et je cherchais des ingrédients pour ma 

potion quand grâce à mes pouvoirs, je sentis une présence 

malfaisante mais aussi des galettes aux fraises. Mes 

pouvoirs me dirigèrent vers les galettes. J'arrivai à la maison 

de la grand-mère du petit chaperon rouge, je regardais par 

la fenêtre et la grand-mère semblait un peu bizarre. Quand 

le petit chaperon rouge arriva, je vis les galettes, enfin ! Elle 

commença à poser des questions à sa grand-mère, qui était 

en fait le loup.  

Quand je le vis manger la petite et s'endormir aussitôt, 

j’entrai par la fenêtre et essayai de sortir le petit chaperon 

rouge du ventre du loup, grâce à mes pouvoirs. Comme 

mes sortilèges ne marchaient pas et que le loup pouvait se 

réveiller, je pris les galettes et commençai à courir. Dans la 

forêt, je tombai plusieurs fois sur des pierres mais je 

mangeai des galettes pour regagner mon énergie.  

Quand j'arrivai chez moi, j'appelai les secours au téléphone 

et le policier qui prit l’appel me demanda pourquoi il ne 
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m'entendait pas bien. Je répondis que je mangeais des 

galettes parce que j'avais peur et moi j'aime les galettes, 

alors je les mange. 

 

 

Hugo Carlin, chasseur, 38 ans 

 

Une fois par semaine je vais à la chasse avec mon chien 

Paul, le meilleur chien du monde entier, courageux et 

fidèle... Ce jour-là, nous nous promenions. Paul courait 

devant. Il vit un lapin, J'essayai de viser le lapin avec mon 

fusil mais il était très rapide... Dommage parce que je suis le 

meilleur chasseur de la région !  

Soudain je vis la maison de Mme Dupond. La porte était 

ouverte, alors je courus vers la maison. Nous entendîmes un 

ronflement. Je crus que Woody, le chat de Mme Dupond, 

ronflait mais après, je compris que ce ronflement était trop 

fort pour un petit chat. Je décidai d'entrer dans la maison. 

Paul entendit un bruit bizarre, alors il courut dans la pièce. 

Je remarquai Woody le chat, sous le lit. Il tremblait. Je 

m’avançai, et je vis un loup endormi, le ventre gonflé. Paul 

était terrifié, derrière moi.  

Je sortis mes ciseaux car j’avais compris que le loup avait 

mangé Mme Dupond et la petite fille. Paul était derrière 

l’armoire, je ne sais pas pourquoi. Je coupai le ventre du 

loup et Mme Dupond et Anna furent sauvées !  

 

 

Paul, 3 ans chien d'Hugo Carlin 

 

Nous nous promenions dans la forêt avec mon maitre 

quand nous vîmes une maison avec la porte ouverte. Mon 

maitre me dit que nous devions savoir ce qu'il se passait. 
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Nous courûmes et nous entrâmes. Ensuite, nous entendîmes 

un bruit et nous allâmes vers le lit de la grand-mère. Nous 

vîmes un gros loup et moi j'eus peur ! Je voulus me cacher 

derrière l'armoire mais je ne pouvais pas car mon maitre 

avait besoin d'aide (il est très nul en chasse). Mon maitre 

coupa le ventre de loup et sortit la grand-mère et le petit 

chaperon rouge. Ouf ! Puis mon maitre remplit le ventre du 

loup avec des pierres, il le recousit, et la bête se sauva. 

 

 

Belle la coccinelle, trois jours 

 

J'allais vers ma maison quand je vis au loin le loup allongé 

sous un arbre. Son ventre était très gros. Je pensais qu'il 

avait mangé un mouton, un cochon ou bien même une 

vache, donc je continuai. J'arrivai à l'endroit de ma maison. 

Il n'y avait plus rien ! Ma maison avait disparu ! J'étais sûre 

que la coccinelle géante, sans points noirs, avait cueilli ma 

maison pour en faire un bouquet. Soudain le loup hurla. Je 

me précipitai vers lui et je lui demandai ce qu'il avait. Il me 

dit qu'il ne sentait pas son ventre et il tomba par terre. Il ne 

pouvait plus bouger. Je cherchai de l'aide mais personne ne 

voulut venir parce que le loup était méchant et qu'il avait 

nui à tous les animaux de la forêt. J'allai plus loin et un 

vieux docteur hérisson voulut bien m'aider. Il ausculta le 

loup et me dit qu'il était évanoui et qu'il pouvait mourir 

parce qu'il avait mangé quelque chose plus lourd que des 

animaux. Je ne pouvais rien faire donc j'allai à la recherche 

d'une autre maison. 

 

 

M. Jean-Paul Maurin,  

président de la ligue de protection des loups, 53 ans 
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Je me promenais dans la forêt, quand, soudain, je vis un 

loup superbe. D'abord, je crus qu'il était évanoui. Je 

m'approchai de lui et tout d'un coup, je repérai qu'il ne 

respirait pas. Je fus terrifié ! J'essayai de le soulever pour 

l'amener à l'hôpital vétérinaire, mais il était très lourd. Après 

un moment, je m'aperçus qu'il était trop tard pour lui 

sauver la vie.  

Je suis président de la ligue de protection des loups. Je ne 

peux pas laisser passer une chose pareille ! J'étais choqué ! 

Ensuite j’appris ce qui s’était passé. Et je vais vous dire une 

chose : il aurait mieux fallu laisser la grand-mère et la fillette 

dans le ventre du loup. Il y a beaucoup de petites filles : ce 

n'est pas bien grave si un loup en dévore une ! Et des 

grands-mères, c’est pareil, il y en a plein ! Alors qu’un loup, 

il n’y en avait qu’un seul dans cette forêt, et ce chasseur l’a 

tué ! 

Depuis ce tragique événement, je essaie de convaincre tout 

le monde de mettre une affiche qui dirait : Les petites filles 

sont interdites dans les forêts à cause des loups ! 

Les petites filles seraient ainsi protégées des loups et 

surtout, les loups n’auraient plus de problèmes avec les 

petites filles. 

 


